
Outre ''délocaliser'' le cen-tre mondial du commerce,les BRICS entendent dépla-cer le centre de gravitémondial des technologieset des potentialités mili-taires du monde, dans unequinzaine, voire une ving-taine d’années. Les ambi-tions de la Chine, de l’Inde

et de la Russie de devenirdes baromètres de l'évolu-tion technologique de laplanète ne relèvent plus dumystère, d'autant quel'Inde et la Chine en ont lescapacités, pour avoir étélongtemps les usines del'Occident.
PREUVE PAR LES SMART-

PHONES. Lors du 9e som-met des BRICS, le présidentRusse Vladmir Poutine aremis à ses homologuesune merveille technolo-gique. Il s'agit d'un nou-veau smartphone. Selonson fabricant, ce produitexiste en deux versions, de64 et de 128 Go, une ver-sion de classe premiumverra également le jour. Par rapport à la générationprécédente, le nouveau té-léphone est doté d'un sys-tème d'exploitationperfectionné Android 7(Nougat). Il prévoit l'utili-sation de deux cartes SIM,possède un écran avantSamsung Super AMOLEDde 5,5 pouces et un écranarrière E-link de 5,2pouces. Le volume de lamémoire interne a doublé

pour atteindre 4 Go, et lacapacité de l'accumulateura atteint 3.300 mAh.Ces smartphones coûteront350 et 450 dollars respecti-vement. Les ventes du Yo-taPhone 3 à double écrandébuteront en septembreen Chine et fin 2017 enRussie, selon le fabricant,Rostec (société d'État russevisant à promouvoir le dé-veloppement, la productionet l'exportation des hautestechnologies russes). Les actionnaires de la so-ciété Yota Devices sont lechinois China Baoli Tech-nologies Holdings Limited(30%), ainsi que les russesRostec (25,1%) et MTH Li-mited (10%). 34,9% departs sont détenus par lefonds privé Telconet.
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AU parc national de Mouka-laba-Doudou, la commu-nauté du village deDoussala, situé à l'entréedudit parc, est passée à laphase 2 du programme dedéveloppement du tou-risme de nature et de créa-tion d'une sociétéd'écotourisme communau-taire. Selon Masanori Shintani,expert en écotourisme, pro-priétaire d'une entreprisede tourisme communau-taire au Mont-Fuji (Japon),par ailleurs coopérant japo-nais pour la formation despopulations de Doussala audéveloppement du tou-risme communautaire dans

le parc national de Mouka-laba-Doudou, « les res-
sources naturelles d'une
localité et les savoir-faire
traditionnels constituent des
atouts sur lesquels doivent
reposer une entreprise de
tourisme communautaire.»Dans le manuel du Guidageécotouristique de Doussala(version 1), l'expert japo-

nais mentionne la produc-tion des boissons localescomme étant une source derevenu en zone rurale. ADoussala et ses environs, eneffet, les populations pro-duisent trois types de bois-sons artisanales : ledinguibe di mbari (vin depalme), le mussungu (vinde canne à sucre) et le pré-

cieux ikumbi (vin de miel). Cette expérience relative àla production de boissonslocales a relancé le débatsur la nécessité de moder-niser la production desboissons locales consom-mées au Gabon par le grandpublic. Avec le Fonds vert,le secrétariat de la Commu-nauté économique des

Etats de l'Afrique centrale(CEEAC) multiplie les ini-tiatives pour soutenir detels projets. Il en est ainsi des réflexionsfaites autour de la produc-tion du vin de palme à Mé-kambo, où cet éthanolconstitue la principale acti-vité économique desfemmes, après la vente des

produits agricoles à l'étatbrut. Les revenus d'uneproductrice peuvent attein-dre 300 à 500 000 frs dumois de juin à août, malgréles petites surfaces culti-vées à l'année.Parlant de modernisation,la forte valeur ajoutée desboissons ainsi produites aconduit de nombreusescoopératives du Camerounà moderniser la productiondu vin de palme; un nectaraujourd'hui commercialisédans les grandes surfaces.Au Gabon, deux freins em-pêchent cette modernisa-tion de la production desboissons locales : la dispo-nibilité des emballages ap-propriés, et l'ignorance destechnologies pour rallongerla durée de conservationdesdistes boissons dans lecommerce. Des écueilspourtant surmontables.

Les boissons locales : une opportunité pour l'économie rurale
Valoriser l'artisanat issu du terroir

I. M'B. 
Libreville / Gabon

Distillerie artisanale de vin de maïs à 
Ibéa (Mékambo).
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Récolte de l'éthanol du maïs : l'une des sources de
revenus en zone rurale.
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EN organisant cette ren-contre, le chef d’Etat chi-nois, Xi Jinping a voulu quele neuvième sommet desBRICS de Xiamen (Chinedu sud-est) marque untournant décisif de l’évolu-tion du commerce mon-dial. L’invitation faite àl’Egypte (Afrique du Nordet porte du Proche-Orient)et à la Guinée Conakry(point extrême de l’Afriquesubsaharienne par rapportà la Chine) montre la viséegéocontinentale du nou-veau commerce mondial

dont la Chine entend êtreun des principaux archi-tectes.Face au protectionnismeaméricain, devant une Eu-rope morose à la crois-sance essoufflée, la Chinemise sur l’ancienne routede la soie et la voie mari-time de la porcelaine. Carla dynamique démogra-phique des régions par les-quelles passent ces voies,en fera des marchés à fortpotentiel. Il appartient aux pays afri-cains de saisir cette oppor-tunité, au moment où leurspopulations et gouverne-ments aspirent aussi àl’émergence économique.

Le défi de déplacer le centre de gravité technologique et commercial
9e sommet des BRICS de Xiamen (Chine)

I. M’B.
Libreville / Gabon

Les chefs d'Etat des BRICS, au terme des travaux.
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AU premier semestre 2017,le groupe Canal plus (Canal+) a perdu 52 000 abonnésindividuels en Afrique sub-saharienne, indique Ecofin.Cette information ressortde la lecture comparée desétats financiers du groupeVivendi, maison mère deCanal+,  pour les comptesde la fin d’année 2016 etceux non encore audités,du premier semestre del’année 2017.Selon le rapport financierdu premier semestre 2017,Canal+ comptait 2,713 mil-lions d’abonnés individuelsen Afrique au 30 juin.  Les52 000 abonnés indivi-duels de perte représen-tent  2 % en moins des2,765 millions d’abonnésque comptait le groupe endécembre dernier, lors de

la publication des résultatsdu second semestre de2016.Suivant cette tendance né-gative, le groupe a aussiperdu 265 000 abonnés in-dividuels en France sur lamême période. En Afrique, cette situationpourrait être attribuée à lacroissance des opérateursde télévision payante telsque DsTV, StarTimes ou en-core Kwese TV. Mais aussiaux fausses annonces dediffusion de matchs. No-tamment le match entre leRéal Madrid et le FC Barce-lone de la Super couped'Espagne comptant pourl'ouverture de la saison2017; les barrages desligues des champions etEuropa League ainsi que lematch de boxe de FlyordMayweather, champion deboxe professionnel, etConor Anthony McGregor,champion d'arts martiauxmixtes (MMA).

Canal+ perd 52 000
abonnés individuels 
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